
chicanes et les rancunesd'individus et de partios à lui (lon
plètemetit étrangers ; de déployer continul imeut tout son
zèle et ses effoits pour assurer le succes de litiges auxquels
ils ne s'intéresse que pour les quelqus ecus qu'is amene
ront (lans son escarcelle 1 Et le médecin qui se déponille (le
toute sensibilité naturelle pour torturer, par ses opératioIIs
et ses drogues, des êtres déjà souffrants et (les plus propres
a exciter les sympathies et la coml)asioni ! Quelle respon1sa-
bilité aussi dans les actes des uns et des aut res ! L'inih.bi-
lité, l'inucurie, [- négligence, le défaut d'études, peuvent,
dans le premier conpromettre, à chaque instant, l'avenir
du client et celui de sa famille; et dans le second, faire
perdre la vie même au patient. En est-il ainsi avec l'ng i-
cu lteur ? Il ne travaille, en quelque façont, que pour lui-
même ; sa responsabilité ne dépasse pas le cercle de sa
fouille, qui, par chacun de ses membres, la pai tage avec
lui. La pierre qu'il enlève aujourd'hui de son champ, la
souche qu'il fait disparaître. il ne les verra plus là l'année

prochaine; les sillons qu'il trace de sa charrue, ne seront
plus détournés par l'obstacle, et l'aire sur laquelle il répand
ses semences, se sera agrandie d'autant.

Ajoutons que son travail est un travail qui requiert con-
tinnellement l'exercice de son jugement, qui demande à
chaque point d'être confirmé par le raisonnement. Ce
n'est plus ici cet homme machine qui, dans une mauufac-
ture, doit faire mouvoir, en véritable automate, un levier
quelcon-,ue; ce n'est plus même cet industriel qui, cent
fois et mille fois répétera la même opération sans rien chan-
ger, pour livrer ses produits au commerce par centaines
et par milliers; c'est un véritable mécanicien, qui à chaque
opération, devra compter avec son intelligence et son juge-
ment, pour décider des moyens de l'exécuter le plus faci-
lement possible. Voyez-le abattant ses arbres, arrachant ses
souches, exécutant ses labours, etc. ; à chaque opération
qu'il fait, il a à compter avec les règles de la mécanique,
de l'équilibre des forces, etc.; que s'il n'est pas capable d'en
démontrer scientifiquement la théorie, il doit cependant les
connaître assez pour en exécuter la pratique à chaque ins-
;,ant. Aussi nul travail plus raisonné, moins ennuyeux, et
)lus intéressant que celui de l'homme des champs !
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